
P*06&AlfllE DES SPECTACLES 
DMHIA-PATHE (me Esquermoise). -

AtnonrdTrai matinée à 4 heures ; soirée à 8 
heure» trois quarts. — Programme très inté
ressant. Grand succès, le Reflet du Vol, pour 
'Ancien Détenu, drames habilement chkrpen-
*_*" r~,RTaas hilarité aux scènes si amusan. 
MM de i A o e de Probité (joué par M. Prince et 

jMÎIe Mistinguett) et 1 Ingénieux attentat 
«joué par M. Max Linder). — Actualités de la 
semaine, dans Pathé-Journal. — La Belle-Mi
re envoyée au diable. — Voyage . «alnt-Mal» 
etc., etc. 

T.l . j . : Chrémttojr. frit» m fiitaïw UMsts 

POUDRE ET C1BABETTES ESCOUFLAIBE 

Fl iVIl «s FOINS 
fvéNSWTJaflKKe.- k . E«cou*-x.ai«H,l MiSidS 
fllord), (ng f tQRATis ot Fiuwco on* BOITR D'ESSAI 
.' mmÊmmÊsaam j 

3 0 Juin Prochain 
30.103 Lots ; 
2.750.000 Espèces 

TROIS GROS LOTS : 

Un Million à Fr. • 200.003 Fr. 
1Q0.QQ0 Francs 

Pour prendre part à « tirage, acheter pour 

« n BON J E «'EPARGNE SOCIALE FRAN
ÇAISE. 

E n vente chez nos Dépositaires, Vendeurs , 
Bureaux de Tabac et dans nos Bureaux, 
186 bis , rue de Frr is , a L.'LLE. 

A la • Civette », Grande-Place, à U U L 5 . 
Chez Jauze, rue de la Cloris, à .-/OUAI, 

mmÊÊmmmmmmmimmrmÊammmmm\> i a» ' i. 

M BON REMÈDE POUR LA GORGE 
Pour guérir rapidement les granulations teo-

roueraeot. la fatigue de la voix, les aogtnes. tes 
picotements de la gor*e. la toux sëobe dlrritanon 
laite, uaaar des t'abtettres du Docteur Vatei. 

Une botte de Tablettes do Docteur Valet est ex-
Dédiée franco eontr» mandat-poste de l tr. * i 
adressé a M. H. Berthict, rue des Lions H. a 
Farta. 580.5 

Chronique des Sports 
CYCLISME 

Le Trophée de France 
Les arrivées de la Grande Demi-Finale d u ' 

Trophée de France auront Heu aujour
d'hui dimanche, i-u Vélodrome 

du Parc Barbieux 
• mM demi-finale du Tropbée de France la cran

t e épreuve nationale des coureurs InJépeuoauls 
Braantaér par la Maison Peugeot, qui se termi
nera aujourd'hui sur les 333 mètres du Vélodro
me du Parc de Barbieux, provoque dans touta. 
notre région un extraordinaire intérêt. C'est que 
] M hrtmmnB en présence sont tous des coureurs 
ne valeur puisqu'ils se classèrent les premiers 
des éliminatoires du Nord, de l'Aisne, dos Ar
iennes du Pas-de-Calais, de la Somme et de 
l'Oise. De plus, parmi les grands favoris de 
Dette épreuve plusieurs, sont très connus de nos 
sportsmen • Vordick, Béhague, Castelam Da-
<Mrv* de Roibax , Sadi Bricout de Cambrai sont 
en effet des partants certains qui opposeront 
aux coureurs étrangers les plus en vue — parmi 
ingniinlfl Wbte l'ex-champion de France ama
teurs, et Jules Maillet de SataVQuenta» — une 
résistance acharnée . . . 

L* parcours de BX) Wl. environ emprunte toute 
notre région : Roubaix Annentières, Haze-
fcrouck Quesnoy-sur-Deûle. etc..., c'est encore 
la ans particularité oui vaudra certainement a 
la demi-iinalo du Trophée de France un succès 

Le d*partde la course aura lieu à 11 h. 1/ï a 
ta Laiterie du Parc Barbieux, a Roubaix. L'ar
rivée se 1er», au Vélodrome du Nouveau Boule
vard où le* concurrents auront trois tours & 
couvrir. 

A l'occasion de cettre épreuve, la direction du 
Vélodrome Ftoobaisiea d« Parc Barbieux a éla
boré un programme d'un énorme intérêt que 
TOUS nous voudrions de ne point publier. Course 
.l'amateur. ' Doutremépuich, champion du Nord; 
De^spUe, Durieux, Martel, Blondet. — Course 
' ' -ationals professionnels. Sont engagés : 

nés Bader, Carrapezxi Meurger, MarcelU, 
<j£rand, le nègre Spain, Lapouge, Pérès, Dela-

liaye, Bertrand, Carpentler, Miohiela, Fennequin, 
Delplace, etc. — Course de motocyclettes. Sont 
engagés : Desoever, Guignard Renier, Baude-
loeque, Hardy, Couvreur, Deteplace. — Crftérmm 
de l'heure (course jcêdestre) : Waluspurger Ire-
cardrnan du monde), Robert, Donat, Mercier, 
Bosque, Boussemart. 

PEUGEOT 
L a plus résistante pour les routes On Word 

Agent exclusif t Maison DELAKSORHE 
Rue Nationale. LILLE 

LES COQS 
A LILLE 

Aujourd'hui dimanche, gauid aanaours da 
coq» au Nouveau Parc, tenu par Abel Bosquet,' 
GO, rue Louis-Faure. La mise, 6 fr. Qiaque coq 
gagnant aura 20 fr. Mise au parc a 6 heures. 

Sonhait 

CHAVRAIS£ 
CAFÉS 

70, rue Nationale, 70 

LILLE 

^<^rw^(^^rM 
CYCLES 

CLEMENT 
Conc» Maison Delansorne, MERLIN, s u c 

85 Rue Nationale. T.TT.TJi. 

iD^tjtUl 

Email 
tau pinceau 

KqCo «a Gros: 
aune GJXHO» « tax i «t v « t e 

.RasB&cgia 

LES TIRS 
A FEBIN 

Aujourd'hui dimanche, a t heures, grand tir 
aux canards suivi de bai, chez M. Brogtm-Bsii-
liez, débitant à l'écluse de Gœulzin. 

A BILLY-MONTIONY 
Une société de javelots est en formation once 

M. NoWiez Ernest, calé de la piace Mathieu. 
Le samedi •£> juin, a 5 heures du soir, elle ois 

ganisera un tir a l'oiseau pour de beaux la
pins. 

L'avenUJernier abattu obtiendra deux canards 
et le dernier une belle oie. 

La mise sera de 80 centimes. 
Le même jour, il sera Joué deux beaux ca

nards au jeu de corbeau a l'oiseau, 

B O X E 
A LENS 

Aujourd'hui dimanche 19 juin, a • heurta du 
soir dans la salle Serroen, lowse 6, il y aura 
grands combats de boxe et plusieurs parties de 
lutte. 

Des champions très réputés prêteront leur 
concours, entro autres G. OARPEXTIER, de 
l«ns le jeune champion de France; DOR-
GEUILLE, de Paris; ACHILLE, de Tourcoing; 
le professeur IiESUAMPS, de Lens, et de nom
breux amateurs. 

Prix des places ; premières, 1 Ir. ; Locondes., 
50 cenumes. 

CHANGEMENT DE SAISJN 
Si t . nécessité ds la méthode dépurative %e 

fait sentir à une épror» de l'année, c'est bien 
pendant celle que nous alloa* traverser et 
quand totrte la nature se révetlle sou» l'in
fluence du printemps, notre orto..r.-sm« ' ù-
même ressent les effets ir re renouveau. 

Malheureusement, cette évolution ne s'^phr-
oas sans îi-couo, et si nous •'liminonî de notre 
économie le» déchets q.ie lti^iBr y a v r u r a i -
lés, cett^ fonction chex certains se fait parfois 
bien mal et nous vovons alors CI.^ITS et FU
RONCLES. ECZEMAS et HUMKURS ann»-
raftre chez be.nc.couo de ceux surtour qui ont 
néglisré. malgré nos sage= avis, de se purge' 
a temps, fetix-là. ne nfitir-«n- j'ai» ce r'iîfairc 
de ce« .iffeetîons que gr ice à un '16r«»ratil 
énerg^Que et sûr oorr,r:~r l'e=t le DEPURATIF 
DELEZENWC. dont les irtiérisons se comp
tent chaque année par m''liers. 

Le flacon oo««r 4 fi^nos et "-présente un 
traitement le quinze jours. 

Evitez !es contrefaçons. Dépdt général : 
Ancienne Pharmacie Dclezenne, rue des Arts. 
7, Lille. 

N. B. — A la même pharmacie, Se trouve le 
laboratoire de fabrication des < Dragées de 
Santé" Dut»u» » laxatif souverain dans les affec
tions de Vestomac, dos reins et de l'intestin. 

L'a hotte de cent dragées : i fr. 50. 

BULLE! IN C0MMERGIJIL 
Map.**"— DE " A R ' S 

Cours de clôture du iS juin w o 
CQLZA3. — Calmea. — Cour. 55 50. — ftoch-

55 53. — JuilletrAoùt 55 50. — 4 dern 57 ». 
BLES. — Calmes. — Cour. 25 15. Pneh. 

84 50. — Juillet-Août ai 30. — 4 dern 23 » 
SEIGLES. — Calmes. — Cour 16 75 _ ftsch. 

16 75. — Juillet-Août 17 . . . ,— 4 der 16 75. 
AVOINES. — Soutenues. — Cour 18 ». — 

Proch, 18 wm, — Juillet-Août U » . — 4 oirn. 
LINS. '— Soutenus. — Cour. 78 50. Prooh, 

78 . . . — Jtullet-Août 78 . . . — 4 dern 7« »». 
FARINES. — Soutenues. — Cour' 32 «a. — 

Prooh. S2 25. — Juillet-Août 32 25. — 4 d m 
31 20. 

ALCOOLS. — Soutenus. — Cour. 59 50. — 
Proch. 59 50. — Juillet-Août 59 25. — 4 d m . 
49 50. — 3 octobre 47 75. — 4 prem. 47 . . . 

SUCRES. — Fermes. — Cour. 45 . . . — Piwh. 
44 50. _ Juillet-Août 44 12. — 4 octobre 32 fit — 
4 prem. 34 »». 

COOPERATIVES 
Pour former brasserie, épicerie, boulonaerte, 

eU-., en coopérative adressez-vous * n. GUY0T, 
ù Lille, 2, parvis SatmVMaurioa 90U.5 

BULLETIN FINANCIER 
BOURSE D^ •nrs 

Paris, n juin 1Ht-
Lu Marché est peu actif et ses tendances sont 

faibles. 
L'indécision et l'irrégularité sur les marchés 

é'ran^ers, et sur celui do New-York en parlicu-
li'.-r, ne sont du reste pns de nature a apiwrter ici 
un encouraRpment queteonqsJB 

Cet» série de séances lrréjruUeres et fafWes 
jrrovoqua une Jassltude acrenfriée chez les spé
culateurs, aussi des qu'un sorrb'ant de reprise 
se prcxluft les ordres de vent« se multiplIent-Cs 
de la part de ceux qui désirent se dégager le 
ni'eu?: pissib'e 

Dans ces c-miitlons le rei>vemenl des c w s 
paraît duTiefie pour le moment et il n^ s.-ra srvèr-; 
possible que le louT où la situation de place res
sortira bien assainie. 

Le 3 % Français, anrj.- rViacbenv>nt de «on 
Riuoon trimosiriel de 0 fr. 75, est un peu plus 
faibli» a 97.*". 

Les Kon l<s d'Ffnti Ffmnsers «ont a peln^ Iral-
tfis, mais se montrent résistants, en particulier 
les Rwv,-. 5 % 101.T0: 4 l'S 1i1.fi". 

N'is Etablissement* df> Crédit «ont aujourd'hui 
mofrvs souf"n!is et s'invrivent en rrcil. Cr.Mil 
Lyonnais 1 «4 . Société Générale 730. Union Pa-

1 .<W2. 
Les Chemins F^pairnols so-t lrr*^niers: tand's 

mie les An<ïnIous perlent une nouvelle fraction. 
le Nord-F.spacn»-. ne raffermit a 390 sur la publi
cation de très belles reoettes. 

Le Rio est encore agité a 1 675 et sa lourdeur 
ouffmente. 

La Thari* résiste bien n 1S9. <»»> même que 
le nape a 160, soutenu par d?s rachats de ven
deurs. 

L'action de Jouissance Omnibus qui ee nê«o-
c le ex-droit de souscHption. s'inscr» d'abord aux 
environs ne 3rJl et fait ««nsirtte tC». 

Les Mines d'or sont hésitantes et mollement te-
nuec les valirirs les plus soéenlstlVAs support i-^t 
de nouvelles ventes. Les va'mns h reniement r<-
tont fernVss, surtout la Vfftea* ^ 11?.rO. 

La de Reers <"st contrariée dans sus tendinces 
pnr la tnibloss-. jfénérale, mais otrre une grande 
resist.'n"? a Ut). 

Les Valeurs de Caoulehnua es rttsUnmient T«r 
leur gennie fermeté, en raison prot-.ahiement des 
prix da la malîere première, qui tendent è se 
relever. 

I,a Financ'ère des enouleno-ics B coté 406; la 
Mamcm ordfnarr» Xii et l'Enstern wt. 

\je Platine est soutenu a 552 en dépit d'un 
fl'Vbissement passager; Q en est de même de la 
Balia fi 412. 

Ces Valeurs métallurgiques RUPOK conservent, 
a peu de shma pr^s. leurs pnVédents cours. 

Les dispositions du Comptant ne se modifient 
pas. 

MT0V0 210 l'action. 63 la part. Lobav 170 fac
tion. 60 la part. Kalitennnh 19. Cananian Cn&l 

, 163-184. Monaco 5.115-5.150, le 5e 1.033-1.035. 

BOURSE DE ULLS 
Lille, iS juin fUO. 

A part pour Ciarence et Carvin, les résultats de 
1909, que nous publions depuis quelques semai
nes pour plusieurs Compagnies, ne sont guère 
encourageants. 11 nous parait plus que probable 
que pour oBltes-ci, l'exercice 1910 ne sera pue 
plus satisfaisant . , 

Dans ces conditions, prétendre a la reprise de 
notre Marché de Valeurs Charbonnières nous 
sembla un espoir impossible a réaliser. Pour 
que les tendances s'affirment h nouveau, 11 est 
tout au moins nécessaire d attendre une orienta
tion nettement définie, touchant les industries di
verses et notamment la métallurgie. Or nous Ve
nons de voir que nos voisins les Belges ont été 
réaniment fort contrariés par les offres Anglai
ses laites chez eux; d'où concassions forcées de 
la part des charbonnages belges pou.- écouler 
leurs produits que l'on cherchera certainement à 
introduire en Fianco par quantités plus impor
tantes. 

La conséquence immédiate se traduit donc par 
l'obligation ,pour nos Charbonnages, de se mon
trer également plus coulants enve.-s le consom
mateur et œ naturellement, au détriment des 
résultats bénéficiaires des Compagnies. 

I-es affaires ont été assez clairsemées et mains 
actives que la semaine précédente. 

Aniche perd 20 fr. Amdn reste stable a 8.495 
e* *•**>. _ . . 

Bully a quelques demandes et gagne 30 a*., 
surtout a la faveur du maniue d'offres. 

Bruav est tema entre 1.1*1 et 1.185. 
Carvin a un très bon marché en suite de» ré-

Rulta'.s de son exercice qui doivent être de 
1.300.000 fr. de bénéfioes environ, ainsi qu'on 
p™t s'en rendre compte en comparant le bilan 
de 1909 avec celui de 190S. _ 

L'entier avance jusrme 3.5B9 et le 5e ?i 720,cours 
qui amènent quelques réalisations de bénélioes 
facilement absorDéès toutefois. 

La CJarenoe continue a réactionner tout dou
cement jusque 470. cours bien défendu néan
moins; on ternroe à 473. 

Courrières essaie une reprise qrfl! ne sait main
tenir et apr<>3 3.463 on revient a 3.452. 

Crespin est. çtfert sur les trts mauvais résul
tats 'la son exercice. 

Douchy est ;-.:alomcnt mal partagé, a cause d î 
bénéfices sensiblement inf''-rieurs. 

Douraes est uniforme et bien tenu a 3S3, 
Drocourt moins actif à 705. 
Esea.-pelle se maintient simplement. 
Ferfay plutôt offert, de même Lena qui reste à 

, LOS». 
Liévin est sensiblement atteint à 4.450. 

• Ligny regagne quelques lianes sur le dêtachc-
I menl de son coupon. 
i Les Maries 30 % sont aussi en train de rega

gner sensiblement sur leur coupon. Le 70 % os
cille entre 3.5.» ei 3.585, plus ferme en clôture. 

Meurctiin repr.nd iusquo Ï.834, puis on ne cote 
plus, car on ne demande qu'a 2.820, et il n'y 
a pas de vendeur qui se dociie encore à lacho^ 
a ce prix. 

ThivenoeJes revient da sa hausse de la se
maine dernière, ce qui n'a rien a'-tonnant. avec 1 le bilan produit et les résultats peu lavorables. 

Sur leur for'? reprise de ia semaine dernière 
à 421, les Liutori, 3 du Nord ont vu quelques of-
î.'-es en réalisations d* bénéfices qui ne font re
culer que de quelques francs a t u . Toutes les 
personnes an courant de l'affaire et de la maUon 
t^ieureux sont unanimes a bien augurer de la 
réunion dé ces deux entreprises. A noire avis 
les conséouences de cette fusion ne peuvent être 
qj'excellehtes en tous points et il n'est pas té
méraire d'envisager de très hauts cours a l'ac
tion, au bout d'un certain temps. 

Les Marga.-meries resletd fi 309 sprès avoir 
faiL'i à 3t«3; il paraîtrait que l'affaire de Consten-
tinopk» réoemment proposés a la Société, ne s e 
traitera pas. 

JUMET-HEIGNE 
Dr L . D 0 G N I A U X , spôoi^i»»». 
.5uW«l • Hfttex-Ole. * été Jttt»« 

M^ X f i l tx)#m,trx> Mfetfôfl^Itt^ÉiW 

Hernies. Varîoooèle, Hydroeèle. •«n.ban.Mjo., 

Maladies des Femmes . r r ^ ^ ? T*T" ZTT 
Difformités S ^^mrw^t iMneot a* u» 
OOBSUtTATlOS» 1 tAtMB. • e « ' g * * • • ' • * 

.u*^j~ c ^ ^ - ^ y ^ 

SI 
V O U S 

V O U L E Z 

l l a n g o r a v e c a p p é t i t 
H é e o n f o r t e r votre» ssvnsr 
C o m b a t t r e t Anetasto 

a v e c s u œ e a . 
i t o l rc u n e C e o s o m a i s -

t ton a g r é a b l e . 
prenez avant chaque repas, ua verre àt 
Pexceilent VIN de 

BANYULS-TÎULLES 
quinquina apécialement reconimandA par 
MM. lea Docteurs aux Hommes , Dame» et 
Enfanta. 

Dans tous l e s Catéa, l e s bons Estaminet» 
et chez les Entrepositaires. 

Exigez plus que jamais l'étiquette sur ta 
bouteille a cause dea nombreuses contreta-
Ç003. 

Pour se renseigner rapidement fi\ <a^>S* 
Taçon précise sur tontes l*' * 2 2 J j " **• 
Bourse et notamment s a r l e s .ri.nSHunjfnl 
s'adresser «11 Journal 

LE RENSElGNEmENÎ j U M I J 
pubUé à LILLE, 5, Grande-Plae». 

O n y trouve tou4«« l e s InforftmMeW BtUO> 
cières inféresaarrtas e t rine R e v u . o e . Ma*» 
chés de Lille, Par is et Bruxel les . 

T-H OMOR E-LE8-B MHÇ 

Ses BSBFMIX. CIÈBES. CUSSELiSS 

sttaeBUjNEZeVous oïuTicraixaft 

JffiTHOD̂ ÛRGANISATlOH 

C'est sssss 6 7 « - » « « 
m Rue Esguermohe, LlLLinl 

, • • i ' . o 1 m* 

SUNLIGHT 
SAVON SANS RIVAL POUR LE MENAGE 

1» PAS DE TROUS DANS LE LINGE 
Essaye* et TOUS verrez que le Sunlight Savon TOUS reviendra 
meilleur marché que les savons ordinaires - et que, par ses pro* 
prlétés détersives et adoucissantes, il rend le linge blano plus 
blanc, les flanelles plus douces et les couleurs plus brillantes. 

m. Savonneries LEVER FRÈRES, à LILLE. 

FEUILLETON DU 19 JJUIN. — N. 17 

PAUVRES PETITS 
par Jules LERMINA 

PREMIERS PARTIE 

P e t i t e X^otioot-t® 
— Qoe j'explicpe ça, moi... est-ce que je 

» - ~ o* «iuiot si lait, je comprends... 1. 
DOKtnrends tort bien. C'eat ce misérable-la 
qui me veut faire payer les coupa da poing 
du'il a reçus... . . . 

O t t e opinion, bien entendu, concordait 
axaictetMot avec celle du comte qui ne dou
tait pas que cette argenterie — prétendue 
2JJj4é> — eût été mise P«r l'intendant dans le 
l a c d e Pierrot. C'était d'ailleurs la un genr. 
ri. vetlÉteance qu il comprenait à merveUle... 

I ^ r r o t ^ a m t e n a n t , sadre«»ait de nou
veau à Bertand et repétait « 

—Tôt» donc dire le contraire 1... oh 1 si je 
po^vataU » u t e r d w s u s ^ u avouerai, tout 
S i a u i t e sale typa I mouchard 1 

pîaïrot M t« puwédait ptus ; il se tordait, 
i â

, t o r S i | a î i r ^ i i r é t . i e n t trois à le tenir 
_ ^ i s t i t u n . peine infinie à lempêcher de 
m é S i ï S Ë t â i ï i de rage et de peur : 

7Z Cost somme ça, cria-t-il enfin. Eh bien, 
™ % i ^ . ^ n s l e u r le comte, j'accuse for-
mJEZl%i r^snamin d'être un voleur ; U faut 
SggSS^Sn.Tpfam\?«mtre lui. Il v a des té-
î n o m T c S ' « « v e r l a ont été trouvés dans 
son sac ça relève de la cour d assises,.et 
U ^ «D a 1* P>«« 1 u i l n e , a u t ° ° u r , e . ^ e 

condamner au bagne... dès demain matin, 
on le livrera aux gendarmes..» 

—- AUX gendarmes I clama Pierrot. 
Depuis le commencement de cette horri

ble scène, U n'avait songé qu'a défendre sa 
probité contre une accusation infâme. Vo
leur 1 lui, qui n'avait jamais fait tort d'un 
sou & personne, et il avait connu la misère, 
certes, et les tentations. 

Mais voici que tout a, coup, au mot de gen
darmes, 11 eut un frisson. L'arrestation 1.» 
On le mettrait en prison 1 Mais Poucette 1 

Qu'il souffrit, lui ; qu'on le persécutât, 
qu'on l'emprisonnât 1 il saurait bien se tirer 
d'affaire, et s'il ne le pouvait pas, eh bien, 
il se revengerait. 

Mais Poucette ? Où était-elle ?... mourante 
peut-être dans la neige, appelant au secours, 
se débattant contre le froid, contre la mort 1 
et personne pour la sauver 1 Son père n'y 
songeant même pas... elle était perdue-.. 

— Eh bien, non, cela ne serait paa 1... 
Et brusquement, d'un mouvement si vio

lent que les laquais n'y purent résister, Pier
rot sarraena de leurs mains, les repouss*. 
Puis, d'un bond, avant qu'on pût l'arrêter, il 
atteignit la fenêtre, l'ouvrit, sauta sur la 
rampe de fer et, d'un élan, dévala dehors !... 

— Arrêtes-le I hurla Bertaud. Canailles, 
vous me répondez de lui... 

On criait, on sortait, o n courait en s e 
bousculant. 

Mais déjà II avait atteint le mur, l'avait 
escaladé avec l'agilité d'an singe. Et quand 
on arriva an pied, il était de l'autre cété, 
fuyant a tr«ver» la nuit . 

a s ctotr de ta tant 

r;.:rro* svalt de bonnes jambes, et puis, 
la colère — en m ê m e temps la joie d'avoir 
ècùappe à ces grecRnS gui raccusajent faus

sement — tout cela doublait s e s forces. 
Seulement, étant dans la nuit noire, Cl 

allait tout droit devant lui, s a n s trop se ren
dre compte du lieu où il se trouvait. Le plis 
pressé était de s'éloigner de cette m a i * » 
maudite où on menaçait s a liberté. 

Quand o n pense qu'il était depuis près de 
cinq ans au château et qu'on n'avait jamais 
tu le plus petit reproche a lui adresser. 

Et la, tout de go, l'accuser de vol. Ah t *e 
bandit de Bertaud l... 

— A h ça, où suis-je ? s e demanda Pierrot 
après un quart d'heure de course. 

Bon 1 il avait remonté toute la grande r«o 
de Sceaux et s e trouvait maintenant a l'ex
trémité de la ville. Pour la première foi» 
U s'arrêta, afin de ressais ir s e s idées. 

Qu'est-ce qu'il faisait par là Y II n'avttt 
qu'un but, c'était de retrouver Poucette. Y 
avait-il apparence qu'elle se fût sauvée 4* 
ce côté-là t Pourquoi n o n î Pourquoi oui? 
En fait, il serait impossible de se décider 
pour une hypothèse plutôt que pour l'autre-

Que savait-il, d'ailleurs î 
Mme de Laetreveile n'avait pu lui donner 

aucun détail précis. La petite nue avait s*-

gné la porte pendant qu'on ne la regardait 
pas. Et, tandis qu'elle s^enfuyaft, nul n'avait 
vu quelle direction elle prenai t 

Grave embarras I Tout, autre que Pierrot 
s e fût dit qu'en pleine obscurité il y avait 
mille chances contre une 'le ne pas trouver 
sa trace, et que le mieux était d'attendre su 
matin, d'interroger de-ot, de-la. 11 était im
possible que personne ne l'eût vue pass* . 
Une petite fille t ou t , seule, cela se remar
que.. . 

Oui ; mais il faudrait ptwr ça qu'elle pt»-
sàt I Et si le froid l'avait saisie, si elle était 
tombée f... 

A cette pensée qui ï e natrtaft fîepirfls *1 
longtemps et qui lui revenait plus poignante 

I que jamais . Pierrot eut o n sanglot dans 1R 

1 gorge. „ Non, pas a g i t a t i o n 1 fl fallait, «*« 

maintenant, & tout risque, chercher, savoir. . 
A ce moment, une idée traversa son cer

veau. Le docteur Gérard ] . . . celui-là pouvait 
savoir quelque chose. Justement sa maison 
était par ici, à quelquls pas. 

En quelques enjambées. Pierrot se trou
va devant la porte. II leva la tête. La fenê
tre du cabinet de travail était éclairée. 

Pierrot se hissa sur la pointe du pied et 
appela : 

— M. te docteur 1 M. Gérard!... 
Pas de réponse. L» vent s'élevait, chas

sant les nuages, et son sifflement couvrait la 
voir du jeune garçon. Ailons, il n'y avait 
qu'un parti à prendre pour perdre le moins 
de temps possible — et c'était de grimper là-
haut. 

Un trelltage s'offrait coron» tout exprès 
pour servir d'escalier. 

Pierrot ne fit ni une ni deux, U n'était pas 
bien lourd heureusement, si bien qu'en une 
demi-minute ù sut atteint l'entablement de 
la fenêtre. 

Il regarda à travers les carreaux et pous
sa un cri. 

A ia lueur de la lampe, fl voyait le doc
teur, debout, très pale, qui faisait jouer les 
batterie, d'un revolver. Ah ça 1 est-ce qu'il 
pensait à se tuer ? 

Sans attendre davantage, il frappa au car
reau, appelant. 

Le docteur tressaillit, se tourna du cOt* 
de la fenêtre, Pierrot répéta .on appeL Alors 
Gérard, distinguant une ombre au dehors, 
vint ouvrir, tenant toujours l'arme à la 
main. 

— Eh I ne tirei pas t fit Pierrot C'est moi. 
Vous me connaissez bien. 

•— Toi, Pierrot, à cette hsure... Et que 
diable fais-tu » ? 

Puis, avec un accent d>ffrot, U ajouta ra
pidement : 

• — Mme la comtesse de Lestrevelle !... 
1 — IA comtesse, taterrompit Pierrot, qui 

n'entendait pas éterniser lea pourparlers, 
est rentrée^» bon port... m ê m e que je l'y ai 
aidée un peu.. . beaucoup. Mais ce n'est pas 
pour vous parler d'elle q u . je su i s ici... 

— Et de quoi donc ?... 
— V o u s étiez ohez la pauvre mère Balut 

quand son gredin de mari est arrivé ï 
— Oui. 
— Et s a petite fille Poucette ? qu'est-ella 

devenue ? 
— Je ne sais. 
— Vous avez bien vu qu'elle s'était en

fuie. 
*— C'est vrai 
— Et vous ne vous ê tes pas inquiété d'elle, 

un enfant si petit, si faible... 
— Je le demande pardon. Pierrot, mai s 

il ne faut pas m'en vouloir. Si tu savais I 
— Tiens I c'est exactement ce que m'a dit 

Mme la comtesse. Mais venons au fait n 
faut que j . la retrouve. Savez-vou. de quel 
côté elle a pu se sauver 1 

— Non, en vérité. Mais j'y songe, veuor-ta 
dire que cette malheureuse petite est àr cette 
hcure-cl par l e . route . , et par un temps pa
re i l 

— Cest atroce, mais c'est r fa i ! Alan, 
vous comprenos bien que ça serait une ca-
naillerie de la laisser en plan... je me dis 
qu'elle a dû déjà vingt fols avoir le temps 
de mourir, mais n'importe ! et puisque vous 
ne pouvei rt«n me dire... bonsoir I... je veii. 
courir an hasard, en rond, en trewer»... 

Le docteur saisit Pierrot par te bras t 
— Tu es un brave garçon et tu m . don

nes uns leçon d'humanité... que vwrx-to, 
mon pauvre anfl, on a de terribles heures 
dans sa vie et la tête se trouble. Mais 11 est 
toujours temps de réparer la faute commi
se... Pierrot, Je vais avec toi !... 

— Voue! . . . Mais vous devez être éretnt*, 
après avoir trimé toute la journée... 

— Est-ce que tu s e n s ta fatigue ?,.* 
•— Mol, on J non , c a r t e , t » 

— Eh bien, quand on a un devoir à rem, 
piir, il n'y a p a . de lassitude qui « ^ T ^ ) 
Là, je passe mon paletot et je te suisv-. 

* - Par ta fenêtre ?... 
— Non, je prêter , l'antre ooemirt» 
— Je vous attends en bas. K propos, a . 

seul mot I Pourquoi donc vous si-je trouve: 
maniant ce joujou-là — et il montrait te re
volver — vous n'avez pas envie de veua tour, 
s e in? 

— Me tuer I non pas 1 fit Gérard d'un ton 
ironique. Non, non, certes. Je suis nécat-
saire Ici-bas, mais je puis avoir à me '"" 
dxe... mais assez causé, en roula... 

Pierrot as laissa glisser te long da I 
et se trouva sur la route. 

Un instant après, te docteur sortait d . aa 
maison. * 

— Ecoute, Pierrot, lui dit-il, puisque t a 
a s e u la bonne idée de t'adrasser * mot, fea 
voudras bien écouter un conseft.. . 

— Certes... 
— Eli bien, à quoi bon news mettre éteint 

à la recherche de te petite Poucette si noua 
allons du même^eoté.. . 

— Cait vrai... 
— Donc, il faut a c o . séparer. . . je te pro . 

mets de faire 1'tm.osstbta... il y a d'ici ta 
route d'Aulnay, Caalsoay. . . pâte, en ravs-
n a n t Ptessis-Piquet et Fontenay-aux-Roaaa. 
Je va i s explorer ce cété-ià. "Misant oa 
temps, toi, v a vers Boorg-la-Reine, C a c h a s . 
Bagnenx, Chàtillon... Je ne laisserai pas u n 
coin de route ni de bots inexploré.. . fate da 
mêma.. . 

— Mats s i Je l a trouve, où>te.mèneraMeT.. 
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